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Etude Spatio-Temporelle des Mollusques des sables fins de Ia Baie 

d'Aiger 

·A. BAKALEM , F. BOUDJERRA , J.-C. ROMANO at A.-L YAGOUBI 

ISMAL, BP 90 Alger-1er Novembre (Algerie) 

INTRODUCTION : Les sables fins de la baie d'Alger ant le peuplement macrobenthique 
le plus riche qualitativement et quantitativement (1). Ce peuplement, sournis de plus 
en plus a des perturbations ayant pour origine l' agglomeration algeroise, est etudie 
depuis 1976 aussi bien sur le plan spatial que tempore!, afin de connaitre son 
evolution et de la pr8ciser l'impact de la ville d'Alger sur la baie d'Alger (3). Au 
sein de ce peuplement les Polych€:tes et les Mollusques sent les groupes zoologiques 
principaux. Sur le plan quantitatif {densit€, biomasse), les Mollusques dorninent ; 
de ce fait nous avons etudi€ leur evolution spatio-temporelle et preciser leur impor­
tance dans le peuplement des sables fins de la baie d 1 Alger. 
MATERIEL ]IT METHODES : De novembre 1984 a septembre 1986 quatre stations ( -10 m) : 
H, 0~ F et B, des sab~es fins de la baie d'Alger, ont ete prospecb§es. A chaque 
station 16 preH~vements, de 1 m2 chacun, ont ete effectu6e a la benne Van Veen. Les 
caractBristiques des stations ant ete exposBes dans des travaux antBrieurs (2) (3). 
Pour le calcul de la biomasse nous avons eu recours a la relation taille-poids 
etablie par Bakalem ( 1979) pour Venus gallina, Spisula subtruncata, Acanthocardia 
tuberculata, Pandora inaeguivalvis et Nassa mutabilis et a la methode de decalcifi­
cation pour les autres especes. La biornasse (en poids sec) est exprimee en g/rn2 et 
la densite en nombre d' individus/m2 (ind./m2). 
RESULTATS : Station H : 44 especes, se r8partissent ainsi : 32 Bivalves, 10 Gastero­
podes et 2 Opisthob;anches. Le nombre d' especes a partir de d€cembre 1985 est tres 
superieur a celui anterieur a cette date. Le maximum d'especes (26) est note en mars 
1986, le minimum (7) en f€vrier 1985. Les fluctuations quantitatives sent irregu­
liE~res et d'amplitude elevee. Les densites, a partir d'octobre 1985 sent plus gran­
des que celles des mois anterieurs. Les fortes densites se notent a la fin de 
l'hiver et au printemps (maximum en juin 1986 : 1799 ind./rn2), periode de recrute­
rnent, dent l' importance differe selon les annees. Les faibles densites se situent a 
la fin de l'automne et en hiver (minimum en fevrier 1985 : 99 ind./m2}. Les varia­
tions de la biomasse tres irrBgulieres suivent celles de la densit€. La biomasse 
elevee aux p€riodes de recrutement (maximum 28,28 g/m2 en mars 1986) et a la fin de 
l'ete (maximum 31,54 g/m2 en septembre 1986), est faible en ete (minimum 2,98 g/m2 
en juillet 1985). Ces fluctuations sent dues a : Venus gallina, Spisula subtruncata 
et Desinia lupinus. En effectifs, Spisula domine, sur le plan de la biornasse c'est 
Venus. A ces especes s'ajoutent les especes : Venerupis texturatus, Abra alba, 
Acanthocardia tuberculata, Corbula ~~ ~ semistriatus, ~ ~, 
~ lequmen, Tellina distorta et 1....=_ pulchella, ~ mutabilis et !!.::_ ~~ 
Station Q : Il a ete d€!nombre : 29 Bivalves, 10 Gasteropodes et 1 Scaphopode, soit 
40 especes, le maximum d 1 esp?=ces { 24) se situe en octobre 1985 et le minimum ( 10) en 
decembre 1984. Les fluctuations des effectifs sont fortes et irregulieres, a partir 
de septembre 1985 oil des densites elevees sent notees (maximum en juin 1986: 2497 
ind4/rn2). Les faibles densite!s s'observent en hiver et ete (minimum 71 ind./m2 en 
juillet 1985). Au printemps et en automne, les effectifs sent grands. La biomasse, 
importante en novembre et aecembre 1984, respectivement 50,29 et 50,99 g/m2, decro:it 
de far;on irr8guliE~re jusqu'en juin 1986, avec une valeur minimale {3,55 g/m2) en 
juillet 1985, puis augrnente en septembre 1986 (25,86 g/m2). La station 0 presente 
les plus fortes biomasses en automne et hiver. Les valeurs eleve!es, et les fluctua­
tions, de la densite et biornasse sent dues a Venus et Spisula accompagnees de 
Dosinia lupinus,. especes constantes, les aut res especes principales sent : Venerupis 
texturatus, Abra alba, Donax semistriatus, Mactra corallina, Pandora inaesuivalvis, 
Pharus lequmen, Tell ina pulchella, !..:._ disterta et !..:._ tenuis ~ 
Station F ; Le nombre d'especes fluctue entre 9 (f€!vrier 1985) et 22 {septembre 
1986), s;it 41 especes inventoriees (32 Bivalves, 5 Gasteropodes et 2 Scaphopodes}. 
Le rnaxirnun d'especes est enregistre a partir d'octobre 1985 et le maximum de Gaste­

ropodes (5) en septembre 1986. Les densites de juin a septembre 1986 sent supe!rieu­
res a celles de novembre 1984 a mars 1986 pe!riode oil les fluctuations faibles 
presentent un aspect 11 en dents de scien, avant d' augmenter considerablement en juin 
(densite maximale : 2318 ind./m2) et septembre 1986 (1624 ind./m2). Les faihles 
effectifs existent en hiver et ete, les autres saisons ils sent a l~ur~ val.eur.:; 
maxirnales. La biomasse d€croit de fa9on irr€guliere de d8cembre 1984 {40,2 g/m2) 8 
mars 19~6 {7,11 g/rn2, valeur rninimale), a partir de ce mois elle augmente jusqu'a 
une valeur maximale ( 52,67 g/m2} en septembre 1986. Les fortes densites sent dues a 
Spisula, et la biornasse maximale a Spisula et Acanthocardia tuberculata ; 8 l 'ori­
glne des fortes densites et biomasses les autres mois c' est Venus. Les autres 
especes contribuant de fac;on notable aux valeurs de la densite et biomasse sent les 
memes que celles de la station o. 
Station B : 30 Bivalves, 8 Gasteropodes et un Opisthobranche sont inventories. De 
novembre-1984 a fevrier 1985 le nombre d'espece minimal (9 a 10}, augmente les mois 
suivants de fa<;on irre!gulie:re jusqu'S. un maximum (20) en septembre 1986. Les varia­
tions quantitatives sent peu 8lev8es. Les fortes densit9s de novembre 1984 8 avril 
1985, diminuent de rnaniere irreguliere jusqu'en juin 1986 (160 ind./m2) ; en septem­
bre 1986 la densite devient maximale (401 ind./m2), en septembre 1985 elle est 
minimale (69 ind./rn2). La biornasse diminue et augmente alternativement de novembre 
1984 a juillet 1985, passant par un maximum (52,09 g/m2) en avril, ensuite chute a 
12,15 g/m2 en decembre 1985. L'augmentation de mars 1986 (27,04 g/m2) est suivie 
d'une forte diminution en juin et septembre 1986 pBriode oU la biornasse est minimale 
( 8, 78 g/m2). L 1 abondance des Mollusques dans le temps est due a ~, Dosinia 
lupinus, ~ semistriatus, Tellina pulchella et Venerupis ~ ; A ces 
especes s 1 ajoute en juin et septembre 1986 Spisula. De novembre 1984 a d9cembre 
1985, Venus contribue tres largement a la biornasse ; Acanthocardia tuberculata Y 
contribue aussi quand elle existe grace a ses biomasses elevees en mars et septembre 
1986 avec respectivement 25,57 et 9,32 g/rn2 ; Dosinia lupinus, espece constante 
s 'ajoute a ces especes rnais ses biomasses sent faibles sauf en juin 1986 ( la plus 
forte 5,32 g/m2) _ 
DISCUSSION ET CONCLUSION : La station H a une plus grande richesse specifique que 
les autres st':;tions ayant un nornbre d' especes p~esque identique. En general a toutes 
les stations le nornbre d' especes et la densi te a partir de septembre 1985 sont plus 
importants. L' abondance classe par ordre d' importance de!croissant les stations 
ainsi: o, F, H et B. Si les ecarts d'effectifs entre les trois premieres sent 
relativement faibles, ils sent eleves entre ces 3 stations et la station B. Les 
fortes densi tes s 1 observent au printemps et en automne et les maxima en juin 1986 
aux stations H, F et o, et en septembre 1986 a la B. La station B se classe en tete 
par ses fortes biomasses, suivie par 0, F et H. A ces trois dernieres stations la 
biomasse evolue sensiblement de la rni?:me facon, avec des variations notables dans le 
temps. De l'etude deux periodes se degagent : - novembre 1984 a septernbre 1985 : . 
stations o et F avec un nombre d'especes et des densites faibles mais des biornasses 
elevees ; . station B avec un nombre d'especes, des densit9s et biomasses elevees . 
station H a un nombre d' especes, des densites et biornasses faibles. 
- octobre 1985 a septernbre 1986 : oU la situation aux stations est· totalernent 
1' inverse de la precedente. 
Les variations des densites ont pour origine Spisula associ4e a Venus gallina, 
Dosinia lupinus, ~ rnutabilis et Abra alba a la station H ; Venus accornpagnee de 
Spisula, Dosinia, Mactra corallina et Abra alba aux stations F et 0 ; et associee a 
Donax semistriatus, Dosinia et Tellina pulchella a la station B. Les fortes biomas­
ses et leurs fluctuations sent dues a Venus et Spisula aux stations H et 0 et a la 
station F aU s 1 ajoutent Acanthocardia ~~ Dosinia et Mactra. Ces trois 
dernH~res especes associees a ~ semistriatus contribuent avec Venus aux biomas­
ses €!:levees, et leurs fluctuations, de la station B. Nous constatons que d' une annee 
a une autre les fluctuations qualitatives et quantitatives des Mollusques sent 
irregulieres et irnportantes. Cela semble etre dG. aux conditions et a la stabilite 
ecologiques du milieu. Il a ete mis en €vidence pour ce peuplernent des perturbations 
notables dues aux rejets d'eaux usees urbains (3). Ainsi l'instabilit8 grande B. la 
station H, dEi:croit de la station 0 a la station B ( la rnoins perturbee) en passant 
par la station F. Cette instabilit€ explique les variations qualitatives et quanti­
tatlves observees : irnportantes aux stati.ons H et 0, les plus perturbees, relative­
ment faibles a la station B oU la stabilit€ e!cologique est grande. la station F 
semble occuper une position interm€.diaire. 
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Size at sexual maturity is basic information required for managing the harvest of 

a species of decapods (SOMERTON, 1980) -

Most work on the size at sexual maturity of N. norvegicus has regarded the 

females, while there are fewer studies on· males (FARMER, 1974; SARDA' et aL, 1981). 

Male maturity can be determined either by histological examination of the gonads or 

by morphometric data since many authors have recognized that many decapod species may 

change shape at maturity (BROWN & POWELL, 1972; HARTNOLL, 1978). All specimens 

examined in this work were collected from March to June 1986-

As for histological inspection we observed the presence of the spermatophore in 

each deferens duct, starting from 27 Imll carapace length (CL)- This result is in 

agreement with the observations of STORROW (1912) and FARMER (1974). 

As it is known (HARTNOLL, 1978) the large chelipeds are primarily for sexual 

display and dominance. According to FARMER (1974) in most of Norway lobster juveniles 

the allometric growth of the chelae changes at sexual maturity • Therefore we have 

analyzed the relative growth of the crusher propodite length (CPL) vs. CL, using 

SOMERTON & MaciNTOSH's (1983) computer program "Mature2". 

FARMER (1974) found the change of allometry at 26 mm CL. SARDA' et aL (1981) also 

estimated the onset o! sexual maturity of the males to be at 27 Im!l CL and found a 

further change in the relative growth rate at 40 mm CL. 

On the contrary our analysis did not reveal any allometric change around 27 nun CL, 

while it was shown at 40 mm CL (Fig. 1). All the 511 points have not been drawn for 

the sake of clarity-

Thus the size at maturity onset obtained by our histological examination and the 

size at which there is a change in allometry do not agree but, as stated by AIKEN & 

WADDY (1980), two ·aspects of maturity must be considered in the Norway lobster male: 

physiological maturity, where the lobster is capable of producing mature spermatozoa, 

and functional maturity where, ·given a reasonable opportunity, the male is capable of 

mating with imd inseminating a female, Whether the small males of lobster are capable 

of mating with females is a question that has not been properly investigated. This 

problem has been recognized in crabs as well (MORI, 1986). Observations in aquarium 

could probably clarify this aspect. 
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